
joux arSBartaaant aux «niante d« M. et Mme DU-
U*«, la tout valant environ 2.000 fr. 

M. «t Mme DilUes-Motte •« trouvent setuel-
lement t a villégiatnre e t ! • • trois personnes qui 
composent le personnel a* l'habitation n'ont rien 
en ni entendu. 

Détai l bizarre, une soname de 800 fr. qui se 
trouvait dans une table dV l s cuisine, n's pas 
*té touchée. On se perd en conjectures sur la 
faeon dont la Tolear a pn s'introduire dans la 
maison, mais, d'antre part, i l es t ras fait are ré 
qu'il connaissait admirablement les attres. 

M. da la Chassagns ds Perey», commiesaire 
de police de permanence, a ouyert une enqnète. 

U n e Ritsjfctfais—l toenbe s u h s t e m o t .-tarte 
à Herse»»» 

An cours ds la matinée de dimanche, une 
Roubaisienne, Mme Mathilde BlAtstme, tgé« do 
PO aaa, domiciliée boulevard d e Meta, cour 
Willem, est tombée subitement morte t Her> 
seaux. On s'empressa autour de la malheureuse, 
mais tout fut inntilf, la mort avait déjà fait 
son oeuvre. 

r,« famille a été avertie arec tous les mena-
gemtnts possibles. Le corps sera ramené à 
Roubaix. 

ACTUELLEMENT. Braderie Messtrs aux 
Chanssares Boaoaa, 6, rue Pierre-Motte, R x ' 7 4 

OKFBXOH DBS A*COTW OOMBATTAIT» SX 
BOVDA.1». — Ce soir inaatl. r é o l o a da Oosasdaaioa. 

— Toni Ici loeiétairea libi-*» a«a* prâi» d'aaateter 
aux ofcafcquea da les» recretté préaidant honoraire, 
M. Gaston Lelonaaey. qai auront lieu aajeeod'aai 
lundi, h S h. 45. an l'éfliaa dn T -S.-Rédempteur. 
R»noK>n t S*. 00, SI. ru» PiaTTa-da-BooNrii. 

RADIO CLUB OTJ HOW) X» LA FSJL.TCX. — C* 
eoir, S 13 h. 30. an aiesj* social, M, raa Neara, 
ceara da préparation militaire «vee tnsvtraetisn teeh-
niqna par M. Druet : Lartora sa ion, axâmes' menrael 
dn Groupe B. 

CROIX 
AMICALE DES MÉDAILLÉS D'HONNEUR 

DU TRAVAIL 
La prochaine assemblée trimestrielle aura lien 

le 2 1 juillet, a 10 h. 30 . dans la salle d e s f «tes 
de la Tille. La perception des cotisations se fê ta 
à partir de 10 h. 

La Commission remercie chaleureusement tous 
les généreux donateurs en fereur 'de s e s tom
bolas et leur présente ses sentiments' de pro
fonde reconnaissance et de sincère gratitude, 
m i e prend la liberté de renouveler son appel t 
ceux qui n'ont pas répondu a sa sollicitation, 
persuadée qu'ils Tondront, eux aussi, contribuer 
t cette œuvre de philanthropie. 

ASSEMBLÉE DE L'AMICALE St-MART»N| 
C e soir, lundi, à 2 0 b.. se tiendra dans la 

salle dea fêtes du Cercle, rue Eugène-Guillaume, 
l'assemblée de l'Amicale des Anciens élèves et 
Amis de l'école libre de Sant-Martin, sous la 
présidence de M. l'abbé Decoek, curé de la pa
roisse et de M. Maxie Delloue, préaident d'hon
neur. T_'ne tombola clôturera l'assemblée. 

Le trésor espagnol 
Plusieurs personnes de Croix ont reçu une 

lettre d'un individu actuellement e n prison. Dans 
cette missive, le prisonnier déclare qu'une 
msl l i lui appartenant e s t remisée dans une gare 
française et qu'elle contient une somme de 
1.800.000 francs. L'individu demande a la per
sonne t qui la lettre est adressée de payer au 
greffe du tribunal ses frais de jugement afin de 
pouvoir lever la saisie sur les bagages. Parmi 
eeux-ei, se trouve une vsl ise qui contient le 
récépissé de chemin de fer, récépissé qui doit 
permettre 1 l a personne de retirer de la gare la 
reaile au trésor. P o n t récompenser la personne, 
;* tiers de la somme lui sera remise. Suit une 
adresse h laquelle on pourra s'adresser. 

Xous mettons nos lecteurs en garde contre 
.cette grossière escroquerie qui a déjà fait tant 
de victimes. 

WASQUEHAL 

LE GRAND CONCOURS DE L'UNION 
DES SOCIETES DE GYMNASTIQUE 

DE L'ARRONDISSEMENT DE LILLE 
Les grandea fêtes gymniques qui se déroule

ront à Waeq-uebal, l es 11 e t 15 août, s'annoncent 
grandioses- De toutes parts les marques d'en-
roursgement et de sympathie parviennent au 
Comité organisateur qui. s'emploie activement 
pou.' que tout soit bien s u point. Les hautes 
personnalités civiles et militaires du départe
ment et de la ville ont accepté le haut patronage 
et on* promis d'honorer de leur présence la 
journée du 11 août. Un appel pressant vient 
d'être adressé t la population, aux industriels, 
commerçants, notabilités afin que chacun con
tribue à l'organisation en donnant selon ses 
moyens, un prix en nature ou Un don en espèces 
destinés II être attribués en prix aux nombreux 
lauréats des différents concours et subvenir ainsi 
aux frsis énormes qu'entraîne nne telle organi
sation. Prochainement des délégués passeront à 
domicile avec une liste émanant du Comité pour 
recevoir les dons ou souscriptions. Le Comité 
prie la population de leur réserver bon accueil 

t et la remercie d'avance. 
Les prix seront exposés1 avec les noms des 

donateurs aux vitrines du président du Comité, 
plaie Fénelon. 

FÊTES DU QUARTIER 
DE LA PLANCHE AU RIEZ 

Une réunion des commerçants et débutants du 
quartier aura lieu demain mardi, à 19 h. 30, chex 
M- Duytschsver, angle des rues Carpeaux et 
de Mésières. A l'ordre du jour: Elaboration dé
finitive du programme des fêtes des 17, 18 et 19 
août. Paiement des cotisations des retardataires. 
Une grande fête musicsle est en vue avec le 
concours d'une soelété de la ville et de plusieurs 
sociétés étrangères renommées. Nous donnerons 
sous peu le programme complet des fêtes qui 
obtiennent toujours un grand succès. 

LE BANQUET S B L'UMIOV SPOSTIVE. qui «tait 
ar.none* pour le samedi S juillet ait reporta au aa-
rredi 13 juillet. En conséquence, les adhésions, dé)* 

'sombrâmes, continueront d'être reçue» par -M. Borie, 
jjsqa'mi mardi 9 juillet. 

• 
WATTRELOS 

née furent suivies par un certain nombre de 
Wattreloaiena. La Mairie avait reçu un pavoise-
ment général; le jardin public, où se concen
traient les diverses attractions de la journée, 
avait été complètement transformé et reçut un 
Ésses grand nombre de visiteurs venus pour s'y 
amuser. 

Le concert-apéritif donné par la Philharmonie 
du Crétinier, sur le kiosque de la Grand'Placet 
fut suivi, à 12 h. 30, par un banquet servi e t 
la salle de l'Hôtel de Ville. H était préaidé par 
M. Dorenlot, inspecteur de l'Enseignement pri
maire, entouré da MM. Briffaut, maire; Selliez, 
président ds l'Union des Amicales laïques; Del-
vinquière, adjoint an maire de Wattrelot. 

Ceux-ci prirent la parois tour à tour e t glo
rifièrent le' rôle de l'école laïque. 

A 1S h. 30 , un cortège composé des sociétés 
subventionnées, parcourut différentes rues de la 
Tille e t se disloqua au Jardin public. 

Après l'ascension d'un ballon, eurent lieu des 
auditions musicales, des exhibitions gymniques 
quelque peu contrariées par la pluie. Une grande 
fête de nuit se déroula et la journée se ter
mina par un feu d'artifice. 

Aujourd'hui lundi, continuation de la fête. 

DONS EX FAVETHt DS L'ŒTTWEB DIE LA HA-
TBSetrra ET AUX M m r A U H * — J U s case-
•nareaaM da la n i du Moulin ont versé à 1 4eonomat 
dea Hospices, au profit da la eonasnaetioa da la 
Maternité, nna somma da 1*3 fr , produit dea raeettoe 
effectuée» dans un jeu de 431 qui a eu lien chas 
M. Louis Vattaau, eabareeter, rua dn iKoulm. 

— If. Lncien Vandenbranda. eeietiar, 88, rua Jean-
Jaurès, a remis à l'économat las Hospice», »n profit 
dea hospitalise». 1» somme da "S fr.. produit d'un 
jeu da 4SI qu'il » organisé eues lui * l'occasion da 
la dneaaaa. 

CHOBJLLE EATJTT-ItACIiOr/. — Mardi, répétition 
pour les basées; mercredi, répétition pour le» ténor»; 
vendredi, a 00 h , répétition centrale au Cercle 
sHmtiJoaeph, pour tous ceux qui participeront au 
pèlermefe è Oostakar. 

LE NOUVEAU MODÈLE 5 CV 

AVEC FREINS SUR 4 ROUES 

PEUT VOUS ETRE VENDU 
PAYABLE en 2 4 MENSUALITES 

Profites de ces conditions sana précédent pour 
partir en vacances avec votre PEUGEOT. 

G V E N A N T ConceMionnteciu,if 
90, Grande-Rue, 90, ROUBALX (Tél. 14.84) 

5104V 
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LA FÊTE DES ÉCOLES 
Organiaée par le Comité de la Caisse des 

écoles, sous les auspices de la Municipalité, la 
fête des écoles avait été préparée soigneuse
ment et les diverses manifestations de la jour-

LANNOY 
FLERS 

POIDS ET MBSTSBES. — Les.opérations ds véri
fication des poid» et mesures auront lieu pour la Bit-
tion du Breuoo, à l'Ecol» da garçons, rus da B»by 
lone. le mercredi * juillet, de 8 0.30 4 11 B. 30 at de 
14 4 17 h., at la jeudi 4 juillet, de ê a. 80 4 11 h. 

Pour la Seotion du Bourg, le vendredi S juillet, da 
9 t . 30 4 ÎOMJBO et da 14 4 18 b., à l'Ecole de gar
çons, rue de Ta Mairie. 

FLERS-BREUCQ 
A LA MUTUELLE DU BREUCQ 

Les membres de la Mutuelle, y compris lesi 
dames, qui désirent accompagner la délégation 
au Congrès mutualiste de Valenciennes, le 21 
juillet 1929 (transport: 60 % de réduction), doi
vent se faire inscrire ches les président ou se
crétaire général. Le Conseil d'administration se 
réunira le mercredi 3 juillet, à 19 h. 45, pour 
désigner la délégation et étudier le projet ten
dant & porter à 50 ans, l'âge limite d'admission. 

BAISIEUX 
L'ARRtTC CONCERNANT LE BALAYAGE 

D E S RUES, pris par M. le Maire, approuvé 
par M. le Préfet, est entré en vigueur depuis 
le vendredi 28 juin. 

F O R E S T 
LE CINQUANTENAIRE 

LA FANFARE SAINTE-CECILE 
C'est au milieu de l'enthousiasme général de 

la population du coquet village de Forçât que 
se sont déroulées les fêtes du cinquantenaire de 
la « Fanfare Sainte-Cécile », l'excellente pha
lange qui a à sa tète MM. André Wattinne 
comme président d'honneur; Jules Roman, 
comme président et Edmond Thieffry comme 
vice-président. 

Avant d'ouvrir la série des festivités orga
nisées 4 cette occasion, par un geste de pieux 
souvenir, la Fanfare était allée, samedi, déposer 
une gerbe de fleurs au Monument aux morts, 
où sont inscrits l e s noms de trois de ses mem
bres, et sur la tombe de son regretté président-
chef, M. Delahaye, qui s'est tant dévoué pour 
le bien de la Fanfare. 

Les jubilaires se rendirent ensuite chez M. 
André Wattinne, leur président d'honneur et 
lui donnèrent une aubade, qui fut suivie d'une 
réception intime très gracieusement organisée 
par Mme A. Wattinne. Puis , à 20 heures, sous 
la direction de son talentueux chef, M. Corail, 
la société jubilaire donna un concert qui recueil
lit un franc auccès très mérité. 

L'après-midi de dimanche, malgré le temps 
maussade, avait attiré de nombreux promeneurs 
dsns ce joli coin de verdure qu'est le village de 
Forest. 

Après la réception de nombreuses sociétés des 
communes environnantes et les vins d'honneur 
offerts par la Municipalité, s'organisa un cor
tège qui parcourut, au milieu des habitants, les 
principales rues du village. 

Les sociétés participant au cortège donnèrent 
ensuite un véritable gala musical. 

Pour terminer cette fête, un bal très animé 
eut lieu le soir, en la salle Delattre, au profit 
du Bureau de Bienfaisance. 

• i il • • i "Jofnni de Routai* 

Les "Musapds" 
• * • » ' 

* CYSOING 
CAMPHIN-EN-PEVELE 

RÉUNION DU CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil municipal se réunira le 1er juillet, 

a 20 h., pour délibérer sur l'ordre du jour sui
vant: Comptes de gestion 1028; Budget addi
tionnel 1929 Budget primitif 1930; Budget vi
cinal 1930; Demandes d'assistance V. I. I. et as-
sistance aux femmes en couches; Affaires di
verses. 

GRAND CARROUSEL ATTELÉ. — Le di
manche 7 juillet aura lieu le grand carrousel at
telé, départ du cortège chez M. Louis Lemaire, 
maréchal; pour clôturer grand baL 

au monument 
de leur parrain Gustave Nadaud 

à Roubaix 

M. NAPOLÉON LEFEBVRE PRONONÇANT SON DISCOURS 

Ains i qu'i ls l e font chaque année , l es m e m 
bres de la « M u s e de Nadaud » s on t a l lés 
d imanche , déposer u n e gerbe de fleurs au pied 
du m o n u m e n t ér igé a la mémoire da notre 
bon chansonn ier Koubais ien Gustave Nadaud. 

Cette année , c e t t e p ieuse coutume colncl 
dai t a v e c l e v i n g t - s i x i è m e anniversa ire d e la 
Muse e t la cérémonie annue l l e prena i t de ce 
fait nne certa ine ampleur . 

E n présence d e s » Musards » e t de leur.» 
inv i t é s a s semblés d e v a n t l e m o n u m e n t , M. 
Napoléon Lefebvre rappela la carrière de Na
daud. H v a n t e le charme d è s composi t ions 
b s d i o e s et narquoises de c e < Roubais ien qu: 
a mal tourné * et qui préféra, dit- i l , aux i n 
dustr ies text i l e s de sa v i l l e nata le , l e t i s s a s * 
des r imes sonores e t des quatrains harmo
n i e u x . D a n s ce t t e sphère , i l rendit d'ailleurs 
d e préc ieux serv ices à ea pet i te patrie e t con
tr ibua pour beaucoup i l a renommée de Bon- < La Garonne ». 

ba ix . Gus tave Nadaud, nous apprend M. l i e 
febvre , était un sensi t i f qui souffrit beaucoup 
de l 'espèce d' incompréhension qui le t int é loi 
g n é de se s conc i toyens , et s e s plus beaux suc
c è s à la Cour ne l ' empêchèrent pas de re
gre t t er t r i s t ement le peu de succès que s e s 
œ u v r e s rencontraient alors à Roubaix . c L e s 
deux;. Gendarmes », « L e docteur Grégoire ». 
la c Valse de s dieux » et tant d'autres encore 
s on t d e purs che f s -d 'œuvre d'esprit, d'obser
vat ion e t de bonhomie e t l'on comprend m a ! 
m a i n t e n a n t ce t te suspic ion dans laquel le l es 
Ronbais iens d'alors les tenaient . 

Après c e rapide historique, 51"' Myt i s ré
c i ta un dél ic ieux poème de sa composi t ion : 
< L a chanson des c h a n s o n s de Nadaud ». P u i s 
JIM. E d m o n d D e s m o n s e t Octave Vandekerc-
k b o v e fils déc lamèrent deux des p lus populai 
res œ u v r e s d u maître : a Le P a y s nata l » e t 

La Journée de clôture du XXXIe concours fédéral de tir 
des Sociétés du Nord et du Pas-de-Calais, à Wattrelos 

akt/ 

aflaaH ''''4Ktf 

K $ V Î & a e Û s s £ 4 a ^ 

K^ À 

isS&^Eî^K. 

i 

il sut ae fa ire apprécier par la bienveillance 
de son caractère, son esprit a l a fois judicieux 
et Juridique, et p a r nne hante impartial ité 
qui lui avait acquis l'estime de tous. 

E n quittant la présidence du tribunal civil 
de Li l le - M. Dassonvil le fn t nommé premier 
président à la Cour d'appel de Douai , d'où il 
passa conseiller à la Cour de cassation. Il y 
a quelque temps quoiqu'il n'eut p a s atteint 
encore la l imite d'âtre, qu i est de 7 5 a n s p o u r 
la Cour suprême, il demanda cependant sa 
mise a la retraite et s e retira à Epinay-sur-
Seine, où l a mort v ient de le prendre. 

Les obsèques de M. Georges DaeaonviUe au
ront l ieu aujourd'hui lundi 1 " jui l let , à onze 
heures précises, e n la chapelle du Père-La-
chaise. Réunion à 10 h. 46 . 

TOURCOINfi 
Aujourd'hui hindi, 1" juillet : 

Bétel da Ville : Bureaox ouvert» au publie de » à 
13 h. et de H i 17 h. 

Oalaaa d'£p»rana : da 9 h. 80 à 11b. 80. 
Etablissement Municipal ds Bains : da a h. g u t . SO 

•t de 14 h. à 19 h.-SO. , 
Blbllothaqnl Communale : da 10 à la h. at de 14 I 

SS heures. 
Marché : de 8 * 13 h. 
Oon»«rr»tolr» d» Maate.ua : l é b., concoure de» 

classes supérieures da piano. 

3 u L J £JMW i" JIMÈT iS* 
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ce M consecraiion w i Mirc>wg 
an Sacré-Cteur 

^ES DRAPEAUX ET LES DELEGATIONS DEVANT LE MONUMENT AUX MORTS 

Une journée magnif ique a laquel le prirecr 
part de n o m b r e u s e s personnal i tés a couron
na le succès du X X X I ' Concours fédéral de 
Tir, organisé 4 la perfect ion par la r'raler 
nclle des A n c i e n s Combat tants Wattre los ieu?. 

Cette deux ième journée du concours fédéra; 
qui .res tera gravée d a n s la mémoire des Wa! -
tre los iens , dobuta à 10 heures par un con
grès e n la sal le P r a t . r u e d u Moulin, sous la 
prés idence de M. Vandae le , v ice -prés ident <ié 
la Fédérat ion . Celui-ci au nom du Comité fé 
déral, remercia M. Cambray et ses col labora-
tr-urs du l è l e dép loyé pour l 'organisat ion du 
cencours e t e x p r i m a se s s e n t i m e n t s d e grati
tude envers M. Lec lercq-Motte , dont le con
cours généreux a été si précieux. Il constata 
avec regret , l 'absence de M. De lesa l l e , prési
dent . 

M. Longuet , dé légué départementa l et se 
créta ire-adjo int de la Fédérat ion , lut plu
s ieurs procès -verbaux des séances précéden
t e s qui furent adoptés par l 'assemblée . E n 
sui te , M. Cambray rendit c o m p t e de son man
dat e t adressa un merc i a tous ceux qui o n ; 
centr ibué an succès du concours. En fin do 
séance , l e prés ident annonça que l 'organisa
t ion du X X X I T onnrni.-s • n " 
b t é a la "société de Bul ly -Grenay . 

L e s morts g lorieux ne furent pas oubliés et 
UÎ. cortège composé de s soc ié tés patriot iques 
e.: précédé de s personnal i t é s se rendit au ci
metière . Conduites par la mus ique « Les En-
f r n t s de la Lyre ». M. Vandae le an nom de 11 
Fédérat ion , dépose une gerbe de fleurs aa 
pied du m o n u m e n t aux Morts. M. Cambray 
rendit aux morts l 'hommage d'nfteetueuse re
conna i s sance e t a son tour déposa une gorb? 
de fleurs, taudis que la Musique « Le* E u -
f a n t s de la Lyre » exécuta i t une marche fu
nèbre, i 

D a n s une salle art i s tenient décorée 130 
conv ives furent ensui te placés . A la table 
d'honneur , présidée par M. Lou i s -Lee l erc i 
Motte , prés ident d'honneur, on remarque : 
MM. L u z y . représentant SI. le P r é f e t : Van

d a e l e ; L lerman, d é p u t é : MM. T o n n e l et Lon 
gi:et, de 1TJ.S.T.F.; MM. H a y e z , sénateur 
C':;rnot, d é p u t é ; Jo capi ta ine Laserre s'était 
fait excuser . 

Au dessert , M. Leclercq-Motte montra les 
services rendus par les soc ié tés de tir e t pré
senta ses remerc iements aux personnes pré
s e n t e s ; M. Vandae le rendit h o m m a g e aux or
ganisateurs et a M. Lec lercq-Motte ; M. T o n 
nel , tout e p sou l ignant la bonne organisat ion 
de concours , annonça au n o m du Conseil de 
l'CnioR des Soc ié tés de Tir qu'uu diplôme 
d honneur é ta i t décerné à MM. B . Vanpete -
g h e m , H. Hespe l , H. Segard e t que M. H. 
L t v e u g l e est n o m m é membre du Conseil dc> 
l 'Union. 

M. L ierman, très heureux de se trouver 
parmi les anc iens c o m b a t t a n t s e t les f ervents 
d u tir, promit son concours absolu dans l 'avs -
nir. ' 

E n dernier l ieu, M. Luzy , représentant Ae 
M. l e Préfe t , dont i l présente l e s excuses , pro
mit que les revendicat ions lég i t imes de s com
b a t t a n t s e t des fervents du tir recevraient 
tcuiours l 'accueil le plus chaleureux. 

On procéda ensui te a la distr ibut ion de s 
prix, au mil ieu des applaudi s sements . 

Mort de M. DassoUville 
Conseiller honoraire à la Cour de Cassation 

Xous apprenons avec reaTTCt la mort de 
i l . Georges DassonVille, officier delà Lésion 
d'honneur, conseiller honoraire à la Cour «le 
cassation, décédé subitement le '27 juin 1029, 
à 11 ans, à Epinay- su i -Se ine , 73, avenue de 
Pontoise . 

Le défunt qui était né à Hal lu in , avait fai t 
presque toute sa carrière judiciaire dans le 
ressort de la Cour d'appel de Douai . Il avait 
débuté comme substitut de procureur de la 
République à Douai et, à un âge encore jeune, 
i! avait été appelé à la présidence du tribunal 
civil de Lille où, pendant de longues années, 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
de la Fédération 

des Anciens Combattants 
Dimanche, à 10 h., s'est tenue à l'Hippodrome 

de Tourcoing, Place des Balles, l'assemblée gé
nérale trimestrielle de la Fédération des Ancien* 
Combattants. 

Ceux-ci étaient venus nombreux à cete réu
nion, dont l'intérêt essentiel consistait dans les 
déclarations du Président et le rapport dn Secré
taire général sur l'importante question da la 
Mutuelle-Retraite e t .des Assurances sociales. 

A la tribune avaient pris place : MM. Pierre 
Tiberghien, président ; Langlais et Caplette, vice-
présidents; le D ' Leduc, Président d'honneur du 
Groupe des Mutilés ; Gérard, secrétaire général; 
Delneufcourt, trésorier général ; capitaine Gué-
ranger, président do^Cercle des Officiers; De-
vambrechies, préaident du Cercle dee Sous-
Officiers ; Ducrot, président des Combattants 
Belges et les Président des groupes. 

Après avoir salué les différentes personnalités 
qui avaient bien voulu apporter aux Anciens 
Combattant» une marque de sympathie, le Pré
dent passa la parole à M. Gérard, secrétaire-
général, qui fit un lumineux exposé des d i v e n 
événements survenus dans la vie de la Fédéra
tion, depuis la précédente séance. 

Parmi les faits, citons : le règlement, suivant 
les vœux des Anciens Combattants, de la ques
tion des emblèmes religieux sur les stèles du 
cimetière militaire ; la mort du Maréchal Foch 
et la participation de la Fédération aux funé
railles du grand chef ; la marche ascendante de 
la MutueUe-Retraite, qui compte, à ce jour, pics 
de 1.000 cotisants, et dont les versements dé
passent 500.000 francs ; l'intervention de la 
Fédération en ce qui concerne l'augmentation des 
allocations et compléments pour enf ants, J . attri
buer à la famille des eoldats indigents faisant 
une période militaire ; la participation des An
ciens Combattants au cortège do Jeanne d'Arc; 
et a la manifestaion de Lannoy-Lys-Toufflers ; 
l'organisation et le succès du concours de tir, 
e t c . . 

Le rapporteur passe la revue des groupes et 
en signale les diverses initiatives, toutes couron
nées de succès, attestant ainsi la vitalité de cha
cun d'eux; il termine en faisant appel au bon 
esprit de tous pour que se maintienne l'union 
entre t%us les anciens combattants. 

M. Tiberghien remercie M. Gérard, puis donne 
quelques commeniestions, notamment pour l'invi-
tstion a assister le 2 1 juillet à la cérémonie 
d'inauguration des stèles sur les tombée des sol
dats belges, et a la participation aux journées 
nationales des 7 et 14 juil let 

M. Gérard, dans un exposé très clair, parle 
ensuite des assurances sociales et de la Mutuelle-
Retraite. Il montre que l'intérêt du combattant 
est de s'inscrire a la Caisse de VU. X. C. 

M. Piere Tiberghien, aux applaudissements de 
l'assistance, félicite M. Gérard, qui se tient, ainsi 
que M. Alfred Haquette, secrétaire administra
tif, au siège, rue du Haze, ^3 , à la disposition 
des adhérents pour tous renseignements. 

LES RÉSULTATS DU CONCOUBS DE TIR 
M. Pierre Tiberghien félicite les organisateurs 

du concoure de tir qui, cette année, eut un suc
cès particulièrement remsrqusble, puis il donne 
lecture du palmarès. 

Coupe de la fédération. — Groupe des Mutilés, 2f,t 
roict», gagnant de 1» Conpe:J(Grogpe du Centre. ; Ô « : 
Groupe de Ketlville, 2O0 ; Group» des Ph« emplns. 
191- Groupe du SacréOœur. 18*'. Groupe du Brui-
Pain, 174-. Groupe de» A.A.O., 173; Group* de la 
Croix-Rouye. 170; Groupe de U Tossée, l.">9: Grome 
du Blanc-Seau, 153; Groupe des Piatt, 13i- Viennent 
ensuit» : Roncq, Halluin, Mouvaus, etc. 

Ces résultats sont acclamés par l'assemblée. 
M. Pierre Tiberghien remet la coupe au groupe 
vainqueur et un cadeao-souv'enir aux équipiers. 

Classement aux points. — Rodolphe Lelebvre (Cen
tre, 54 points; Aimand Vandaele Ofntilési, 52; Léon 
Debautirinrhien (sîatllêa), 52; Emile Henrich (Con
tre), 45; Eucene Delittre (Centre). 44; Erne<t 
Vanuene (Brun-Pein). 43; Emile Marescatl (Muii-
l.'-s) a- Adolphe Lamblin (Pha-empins). 41: Georaes 
iJl»r'ch»l (Centre). 41: Arthur Hache (Mutilés). 41; 
Henri Deffaui (Neuville). 39; Henri Bolsius (Plia-
lempine), 39; Louis Bro(mie« (Centre), 39: Henri 
Engelaere (Mutaé»), 38; Henri Vanhoutte tXltilé»), 
3 S points. 

Classement i la bonne chance (le plua de 3). — 
lfr, Avtfhur Vanecke (S.C.); 2e ; Louis Dehoerere 
(Mutilés); 3e. Georges Bonté (PiaU) : 4e. Alfred 
Hu» (C.R.); 3e. Albert LecUse (Mutilés); 6e. Jean 
TFberg%ien (AJt.O.) : Te, Louis Verroeat (Phslem-
pins): Se, Ch. Delbirr» (Piata) ; 9«. Gustave Rottv 
(A.A.O.); 10e, Albert Prévost (Neuville); We, Albert 
Vfrroest (Mutilés): 12e. J.JB. Hostevart (Neuville) ; 
l ie , Alfred Marhem (Pi»ts): 14e, G. Toulemonde 
(Sacré-Coeur): 15e, Aimable Pany (Centre). 

Des félicitations sont adressées aux cham
pions. Le Président remercie les nombreuses 
personnes qui ont bien voulu apporter leur con
cevra et doter de Iota cette belle épreuve, puis 
à lieu la distribution des prix. 

La réunion se termine p lr le tirage de la 
traditionnelle tombola. L'Harmonie du Brun-
Pain, sous la direction de M. Legrand. apportait 
son appréciable concours à cette belle assemblée. 

Henri CLÉMENT, tapissier. 131. boulevard 
Carnot. Mouvaux, demande des OUVRIERS 
QUALIFIES. Installation complète de l'intérieur. 

| (Téléphone 1.0S3 Tourcoing l. iiilJ'J 

IJ y a v a i t grande foule, d i m a n c h e i 18 b . , 
n l 'église Sa int -Chris tophe , pour ass i s ter a 
la cérémonie c o m m é m o r a t l v e célébrée sons l a 
prés idence de Mgr Liénsrt . éveque de Lille. 

LA, é t a i t rénnie toute l a fou le reconnais 
sant») qui s e souvena i t dea angolseas) de la 
guerre e t de la protect ion d iv ine , grâce a 
laquel le les Tourquennois retrouvèrent in tac t s 
U tirs forera e t leurs us ines . 

Les organisateurs de ce t te cérémonie de 
reconnaissance a u Sacré-Cœur e n ava len t of
fert la présidence a Mgr L i é a a i t , qui ava i ' 
auss i tô t répondu favorablement a l ' invitation 
du comité . 

Dana l e chœur a v a i e n t pria place de n o m 
breuses personnal i tés re l ig ieuses , parmi les
quel les : Mgr Leclercq; doyen e t arehipretre 
honoraire ; MM. les chano ines Cousin, d o y e n 
de Sa in t -Chr i s tophe; Mouquet , d o y e n d e No
t r e - D a m e ; Malaquin, curé du Sacré-Cœur : 
Varasse , aumônier de l ' Immaculée Concep
t i o n ; le R. P . Morinaud, d e l 'Egl i se des Pères , 
ru« d u Ti l l eu l ; M. l 'abbé Caste lnot , curé de 
S a l n W o s e p h ; les vicaires de la paroisse et 
d é s m e m b r e s d u clergé. Aux premiers rangs 
ds l 'as s i s tance on remarquait le Comité d u 
Souvenir e t les représentants de nombreuse» 
soc ié tés locales . La cérémonie débuta par le 
c h a n t de « T u e s Petrus » de Dubois , exécu
té par la Chorale Mixte de sa in t -Chr i s tophe , 
p lacée sous la direction de MM. Dlér ickx e t 
Par is . 

Mgr Liénart m o n t a e n chaire et tandis que 
d a n s l ' a s s i s tance régnai t un respectueux s i 
l ence , le cbef d u diocèse rappela l e v œ u for
mulé par Mgr Leclercq pendant l 'occupation 
a l l emande . L'anniversaire de ce v œ u tu t cé 
lébré par l 'ancien doyen de Saint -Chris tophe , 
qui inv i ta l e s fidèles à se rendre individuel le
m e n t et sans g fner la c irculat ion sur la vote 
publique, d e v a n t la Chapel le du V œ u , rue 
Faidherbe, où il donnerait la bénédict ion d u 
Sa int -Sacrement . 

Cet te al locution terminée, la Chorale pa
roiss iale exécuta un programme de cho ix , 
dent l'< A v e Verum a de Mozart ; « D i f f u s a 
est Gratta a de Xanini et le « t a n i u m Ergo » 
de Dier ickx. La bénédict ion du Sa int -Sacre
m e n t fut ensui te donnée par M. le c h a n o i n e 
Cousin, doyen , puis la cvérémqnie se clôtura 
a v e c la Consécrat ion /1iu Saciié-Cœur « t i e 
c h a n t du « P s a u m e s / 1 5 0 a de C. Franck. 

A la chapelle du Vœu 

Le sa lu t solennel terminé , à 1S b. 4 5 , une 
cérémonie t rès courte e t tout in t ime , se dé 
roula malgré la pluie îl la Chapelle du Vœu-
rue FaiaWerbe. 

La foulé qui ava i t a s s i s t é a la cérémonie 
d e Sa int -Chris tophe se rendit saus os tenta
tion devant la chapel le , prenant place sur l e s 
trottoirs. , 

Des cris de « V i v e Monseigneur! g* reteu-
t i t e n t à l 'arrivée du prélat. 

Les portes de la chape l le s'ou\ rirent, puis 
Mgr Liénart , porteur du Sa in t -Sacrement , 
s'arrêta sur le seul . La chorale exécuta l e 
« tantum e r g o » et ce t te prière l i turgique ter
minée , l 'Evêque bénit la foule. 

Après Je t Laudate D o m i n u m » les portes 
de la chapel le furent auss i tô t f ermées , et l 'as
s i s tance qui ava i t su iv i a v e c recuei l lement 
ce t t e mani fes ta t ion brève, mai s é m o u v a n t ; , 
s'écoula s a n s le moindre incident . 

RÉUNION MENSUELLE 
DE LA CHAMBRE DE COMMERCE 

Voici le compte rendu analytique de la séance 
du 28 juin 1929 : '' 

Les Etats d'Europe et la protection douanière 
des Etats-Unis d'Amérique. — Après étude rie 
la nouvelle loi douanière que vient de voter la 
Chambre des Représentants des Etats-Unis, ls 
Chambre de Commerce de Tourcoing spprouve 
les concil i ions du Comité National du Commerce 
Extérieur, et celles de l'assemblée des présidents 
de Chambres do Commerce de France, soit « qu» 
le Gouvernemnt français prenne, sans retard, à 
l'égard des- Etas-Unis d'Amérique toute») mesu
res d-cuanières que commandent les circonstau 
ces actuelles: 

« Que les différents Gouvernemnts des nations 
européenes. gravement menacées dans leur av••• 
nir économiste par ia politique douanière de« 
Etats-Unis d'Amérique, dont le tarif, réeemmem 
voté par la Chambre des Représentants, cons
tituera un mdr infranchissable pour la plupart 
iVs mer.•iiandisws. fî'entendent d'urgence afin de 
prendre ensemble les mesurés de défense qt;: 

s'imposent. • 
Commission de révision des produits fiais du 

département du Nord. — La Chambre de .Com
merce de Tourcoing e*t intervenu auprès de 
Monsieur 1» Ministre des Travaux Publics pour 
obtenir que soient mis a U disposition des Pré
fectures leà fonds nécessaires à indemniser jus
tement le travail des greffiers, commis-greffiers 
et secrétaires-rapporteurs près les Commission? 
départementales de révision. 

Monsieur le Ministre des Travaux Publics s est 
mis d'accord avec son collègue des Finance» 
pour que satisfaction soit donnée. 

Transport" des charbons i destlsatro» de 
Rcncq La t'ompaguie des Chemins de f r 
du Nord nv-se la Chambre de Commerce de 
Tourcoing qu'a la SsJtS de ses démarches elle 
• décidé d'accorder l'aptllicntion de tant 1 . \ . 
7-107 - Cil. X V I I pour lea charbons expédiés 
des houillières du Nord et du PaS-de-Cslais i 
ùr-stinntion de la gare de Roncq. 

Frappe de Jetons de citiqeasts centimes en 
bronre-aluminium. — Sur la plainte de plusieurs 
,1e ses ressortissant-, la Chambre de Commerce 
décide d'intervenir nufw.ès du Ministre .des Fi
nances et de la Pau ' • de France pour que smt 
continuée, au- lieu *"*tre suspendue-, la frappe .le 
ces jetons, leur sup'ression ce pouvant qu au». 
mente- le coût de la vie-

Relèvement ds la taxe i la prodaetio» et » 
l'importation sur les charbons. — Appuyant h 
délibération prise par l'assemblée des Présidents 
de Chambre de Commerce, et du Svndicst C'en-
tral des Négociants Importateurs de Charbons 
1, Chambre de Coanaaeree de Tourcoing, pour 
éviter une inégarMé fiscale émet le vreu que 
l'augmentation apportée à > t a — • " * l B . * » * r 
bon par l'art. 3 de ' 
supprimée, et ou» 1 

. loi du 16 avril 1929. 
sommes nécesaires à l'élé-

FEUILLETON da « JOURNAL de ROUBAIX B 
du I " juillet 1929 N* 28. 

Le M des Mers 
FAX 

REHÉBAZM 

S'il y a un u a x e h o m m e en arrjeic , 
>fl< font l e s s e m a i l l e s , e t l a gra ine , r.Jas !a 

Tarons germer. E n a t t e n d a n t , v a Quérir t on 
c h â l e : 11 gèlera c e t t e nui t . 

I l s demeurèrent a c c o u d é s sur l 'appui de l a 
f e n ê t r e • i:? v i r e n t l e s d e u x c h e v a u x gr i s 
r t m o n f r If- c h a m p , -ît - ians l e s téuôbres 
prrsq';» M i o s . i l s vireuc encore , a la su i te , 
l 'bonjme au g e s t e e n f e s ton , l ' h o m m e qui 
répand la gra ine sur l e s g u é r e t * brisés . 

j « l e s e s t i m e , c e s vo i s ins , répéta le 
ti«*eVand : Us n e cra ignent pas leur peine. 

U n e p s r t i e de la nui t , Claire, qui dormai t 
d u n e seu le tra i te d a n s l e bruit de Rouba ix . 
f n t éve i l l é e par la vo ix du herseur. qui com
m a n d a i t les e b e v a u x . 

Le l e n d e m a i n m a t i n , d a n s la courée Vehrêe , 
l U r i e la malade , a y a n t regardé le c ie l , an -
d e s s u s de s m a l s o n s d en face , s e retourna 
b r u s q u e m e n t v e r s sa sœur . E l l e a v a i t c e t t e 
c a l e u r . a t c e s creux , e t c e s l i g n e s t endues 
e t dures , d o n t l e s m o i n d r e s é m o t i o n s tra-
j /aJ lUient a«n l i saja*V 

— Mhrthe ! regarde , toi a u s s i I L e v e n t 
d e m e r I L e v e n t d e m e r q u i accourt , a v e c 
s o n c h a r g e m e n t ! 

A n g o i s s e d e la F l a n d r e habi tuée , qui dev ine 
la t e m p ê t e Lo in de l a rue des L o n g u e s - H a i e s , 
d a n s l 'ate l ier d e l a m a i s o n nouvel le , où déj.1 
sea mét iers ba t ta i en t , a u m ê m e m o m e n t , De-
m e e s t e r cr ia i t : 

— L'enfant I J 'a l lume m a lampe. ; il fai t 
noir c o m m e d a n s un four 1 

C o m m e 11 n e receva i t p a s de réponse , il 
arrêta i t l e s m é t i e r s , i l traversai t l e s p ièces 
d 'en-bas , i l m o n t a i t l 'escal ier : 

— P a r t i e ! U n t e m p s pareil ! . . . E l l e a du 
s a n g d'ouvrier, la petite : . . . Le travai l : ce 
q u e c a *a*t de nous tout de m ê m e ! . . . N'y a 
que la mère qu'é ta i t pas brave : c'est ca 
qui l 'a perdue. 

U n e comprena i t p a s beaucoup de choses 
m a i s U sava i t l e travai l . Le v ieux s e r e m i t 
a u t i s s a g e , sous la l a m p e que l 'ébranlement 
d e s m a c h i n e s fa i sa i t s e ba lancer a u bout d u 
fil. 

— Mon bateau-phare ! grognai t le t issu 
rand. Le jour e s t a la bourrasque : tout 
tremible i c i 1 

P a r la lucarne basse , b ien qu'il fût près 
de neuf heures du m a t i n , aucune lumière ne 
venai t . Seule , la l a m p e a u roulis , en décr ivant 
s o n arc, j e ta i t , a bout de course , u n e lueur 
sur l e sab le de l 'al lée. Déjà plus de la moi t i é 
dn ciel , du coté du nord, é ta i t t endue de 
sombre , et les nuées , sort ies de la mer, con
t inuaient d'avancer , et de diminuer les é t en 
dues de Jour. 

— L a pluie sera pour Tourco ing , pour 
Roubaix e t pour Lil le , grommela i t encore 
D e m e e s t e r ; l a p lu ie s e r a pour E rqu inghem, 
e t BOUT Haubourdin, pour l 'Hemponpont e ; 

pour Gruson oiï j 'ai de la famil le . Rien 
n'échappera. Toute la peche a dû rentrer 
dans les ports de la côte. Comme cela m o n t e 
v i t e ! 

D a n s les t e m p s d'arrêt des deux mét iers . 
aucun autre bruit que celui du vent , e t b ien
t ô t des premières gout t e s e spacées marte lant 
les tu i les , l es v i tres , et rebondissant . D a n s 
lea c h e m i n s , aucune voi ture : dans l e s c h a m p s 
p lus u n laboureur, p lus n n e gardeuse de 
v a c h e s , plus un oiseau vo lant , sous la voûte 
d e nui t e n m a r c h e e t s a n s fissure. U n e 
cra inte ava i t sais i le monde . Le t isserand 
s'approcha de la- fenêtre . Le verger de '-i 
ferme la plus é lo ignée , le haut verger de 
poiriers s a u v a g e s , p lantés sur uue butte , é ta i t 
déjà c a c h é par le rideau de gout tes d'eau, 
cou lée d e m é t a l qu i t o m b a i t du c ie l bas ; 
le ' coteau d'en f a c e entra i t d a n s la pluie, 
pu i s la prairie au creux de la pente , puis 
l e s m a i s o n s plus proches , cel le d'un charre
t ier , l ' e s taminet de la M o n t a g n e , l ' e s tamine t 
de la Tribonnerie , enfin le futur Jardin en
touré de sa pal issade. Alors le toit , l es murs , 
les vitres crépitèrent au choc de la pluie 
d i luv ienne . E n m ê m e t emps , un grand souffle 
ébranlai t la mai son . D e m e e s t e r voulut fermer 
lec vo le t s . Mais dé jà les v i tres c e s s a i e n t 
de plier e t de gémir ; le vent s 'apaisait : 
l ' avant -garde de la t e m p ê t e a v n l t passé 
L'averse pressée , fouet tante , i solai t l 'habita
tion de tout vo is inage . Le vieil h o m m e reprit 
le travail a v e c peine, le cofps brisé par le 
poids de cet te eau qui cependaut ne l 'avait 
pas touché. Il ue put se décider a se risquer 
dehors , et a faire les cent pas qui le sépa 
ra ient de l 'esti m i n e t de la M o n t a g n e , où il 
déjeunai t d'ordinaire. Les quelques prov is ions 
s errées d a n s l 'armoire, e n face de l a chemi 

n é e de la cuis ine , lui suffirent. Le soir, quand 
Claire arriva d e Roubaix , trempée , il la regut 
avec humeur , et d i t : 

— Si ça cont inue , Claire, je dirai à Lepers-
H o o g h e ; reprenez votre maison , moi je re
tourne i la v i l le ! 

Claire éta i t en face de lui, éclairée par 
la lampe ; el le avai t eu levée son caoutchouc 
ruisse lant ; tous s e s fr isons dé fa i t s tom-
'baient sur son front et s e s joues ; e l le c o n 
s idérait sa robe, s e s bot t ines tachées de boue 
jaune e t qui coulait . Les m o t s que son grand'-
pfre prononçait a v e c rapidité , et c o m m e une 
c h o s e apprise, réci tée â s o i - m ê m e pendant 
les heures de sol i tude, la firent sourire, d'un 
sourire qui c o m m e n ç a pet i t ement , et qu i 
grandit peu a peu. Toute son a m e Jeune 
s 'épanouit sur s o n v i s a g e moui l lé . Cependant , 
e l l e n e répondit r ien, e t monta dans sa 
chambre . 

La p l u i e - n e cessa point le l endemain . Ce 
fut un jour d e ténèbres . Demeester", a y a n t 
dé fendu a Claire de v o y a g e r par les c h e m i n s 
jusqu'à la place du Travai l , la j eune tille 
alla chez uu vois in, et té léphona à la pa
tronne de la maison de cooture, — ce furent 
se s propres express ions , — qu'il fa isa i t , I 
la c a m p a g n e , « un t e m p s a ne pas mettre une 
pet i te main dehors. » Et c o m m e ce fnt dit 
d'un ton enjoué, e l le reçut la réponse qu'el le 
a t tendai t . Le boulanger v int , a ins i qu'il ava i t 
c o m m e n c é de le faire le 14 avri l ; le boucher 
qui monta i t le chemin daus son automobi le , 
fut îu'ié'nn passage : la frasMVpere ne gronda 
pas. et cet te sombre journée, où il ne fut pas 
seul dans la ma i son , m ê m e une heure, le mit 
en joie. 

La nui t s u i v a n t e fu t détes table . Le v e n t 
poussa tous s e s hur lements , c e u x du l ion, e t 

ceux du veau marin, et ceux du chien perdu 
qui aboie à la lune ; i l roula c o m m e le ton
nerre, galopa c o m m e un cheval , secoua les 
tul les , siffla aux serrures, lança des cailloux 
dans les vitres : il appela les morts de la 
Grande Guerre, et plusieurs des v ivants , qui 
dermaient dans les fermes , éve i l lés en sur
saut , crurent qu'il disait l es noms . Dans 
la maison nouvel le , le grand'père et Claire, 
la jeune , fermèrent à pe ine les yeux . Quelque 
e b o s e les épouvanta i t : le s e n t i m e n t de la 
sol l i tnde, encore plus que les rafales que 
la m e r e n v o y a i t a ins i , à la rescousse , vers la 
po in te de la t e m p ê t e déjà rendue bien loin, 
peut-être au-dessus de Paris , peut-être ius-
iqu'en Provence . Alfred D e m e e s t e r aurait bien 
voulu prendre le bol de porcelaine, c o m m e 
autrefois , .l'appliquer A la murai l le de brique 
e t crier : c Pierre, m o n vo i s in , s i tu ne peux 
reposer, v i ens Jouer nne partie de cartes . » 
Et l 'autre aurait répondu : c Merci, i l y a 
encore trop de c h e m i n , de chez mol , c h e s t o i : 
je m e noierais . » Mais on aurait causé : on 
n'aurait pas couuu, dans ce; désordre ds 
tout, un abandon pareil . . < 

E t le trois ième jour p a r u t II éta i t vers 
c inq heures. Dé jà les mét iers l eva ient e t 
abaissa ient leurs nappes de fil, déjà les na
ve t te s couraient. D e m e e s t e r entendi t une vo ix 
mieux c h a n t a n t e que ce l le du vent , et qui 
dirait : 

— Grand'père, on pourra bientôt sortir ! 
— C'est pas vrai ! 
11 s 'avauça pourtant jusqu'à la fenêtre de 

l 'eppent is , e t vi t que le c ie l é ta i t sombre 
encore. Mais i l n'en découvrait qu'une con
trée. D e sa chambre, au premier, Claire aper
ceva i t d'autres c h a m p s , de s col l ines , des loin
ta ins vers la va l lée de la M a r q u e , e t , au-

dessus , les uuées en désordre. Ce n'était p'.u-
la pièce de laine grise , t i s sée au grand mêt i e ' 
il» la mer. et qui se déroulait toujours, tou
jours. Le vent l 'avait rompue enfin ; elle 
volait | a r l.-iuilieuux plus larges que de.-
l ies , et qui couvraient des v i l les , des v i l lages 
des rivières, et qui se succédaient , raccordé» 
l'un à l'autre par des loques de vapeurs 
tordues, roulant, e s s a y a n t d e s'échapper, ra
battues auss i tô t en contra intes de suivre les 
grandes nuées en déroute. Aucune clarté 
pure, entre e l les , m ê m e aucune espérance de 
bleu. U n e seconde nappe de nuages coulai' 
av.-dessus de -la première. La pluie n'avai' 
pas cessé , el le tombait s eu lement plua fin" 
et moins serrée. Les goutt ières de la maison 
ava ient fouil lé le sable , e t creusé dea lit
re torents . Claire dans le jardin, où le grand 
père s'était amusé , l es premiers jours, t tru 
cer quelques p la tes -bandes , compta i t , an bo.i. 
du creux d e s sillons,-' l es flaques d'eau arrê 
t ées par le rempart des terres non touchées 
< deux, quatre , s ix , huit , neuf ». Clair* TOyai-
plus loin encore. El le apercevait , au d e r 
du jardin, la fin du c h a m p labouré e t s e m t 
la haie , l e pré e u forme de carène, e t u t 
ruisseau jaune au mil ieu, apport de toutes 
les pentes saturés de pluie . Elle volt alors 
une chose qui la sa is i t d'admiration. 

— Oh ! dit-el le . 
Auss i tôt , e l l e eu t peur d'avoir é t é en ten 

due. Mais le tisserand- travai l lai t dur. Vers 
dix heures, la pluie cessa tout a fa i t . Claire 
dtscen.'.it da. is la cuis ine , et se dir iges vers 
le perron : 

— Qù vas - tu . Claire î 
— U n e course , tout près. 
— M e t s t e s sabota l 
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